Résumé Chronos

La sélection des formes verbales dans les écrits scolaires :

représentation sémantique et attitude de narrateur

L'étude porte sur l'usage des formes verbales dans les écrits scolaires pour des textes produits à la suite de phrases inductrices. Après avoir écarté différents types d'erreurs de graphie relatives à l'écriture du passé simple et du plus que parfait, on s'attache à caractériser les dysfonctionnements des valeurs temporelles et aspectuelles qui sont liées à la tâche de narration : représentation chronologique des événements et attitude de narration.  

Le choix de telle morphologie verbale, au moment de l'acquisition et chez les adultes encore, est déterminé davantage par la nature du procès (l'aspect lexical) que par les relations chronologiques ou logiques dans lesquelles le procès s'insère en discours (Fayol,1993, Wagner, 1999). Il s'agit de vérifier cette hypothèse en étudiant les formes verbales défectueuses.

L'étude porte sur une série d'écrits à contrainte, donnés à des enfants de 10 ans (CM1), et  consistant en un début d'histoire à compléter.

1-À partir de l'observation d'un premier écrit où des formes verbales sont à la limite de l'acceptable pour le lecteur adulte : [ la pluie commençait à tomber et le tonnerre grondait. Domi s'était mis à l'abri mais pas pour longtemps car l'arbre commençait à se briser. Domi courut vite, très vite et trouva  une maison. Il frappa. C'était sa copine Jessica. Domi dit "je peux entrer s'il te plait!" Jessica avait dit oui, Domi est tout trempé], on cherche à caractériser les erreurs d'emploi. Si les valeurs d'aspect portées par les verbes à l'imparfait révèlent bien une difficulté à organiser la succession temporelle, disjonction et inclusion, les verbes au plus-que-parfait induisent une contradiction pour l'interprétation de l'organisation des événements ; ces verbes ne construisent pas un enchaînement chronologique plausible.

La méthode d'analyse consiste à caractériser voire à expliquer le dysfonctionnement par une représentation des phénomènes temporels dans le discours.

Une première hypothèse est la suivante : l'emploi d'une forme verbale défectueuse est plutôt déterminé par une des difficultés propres à la tâche de narration, la difficulté à dissocier les repères différents que sont le moment de l'écriture (ou T°) , le moment des événements  (ou Té) et le moment repère (Tr) qui organise les événements et les épisodes internes au récit. Il apparaît en effet que la dissociation des trois moments (T°, Té, Tr) est tardive (Weist, cité par Labelle, 1994). 

2-On a pu mettre en évidence cette difficulté chez les mêmes scripteurs de 10 ans, lors d'une séance suivante, à l'occasion d'un court exercice de complétude. Il fallait terminer une phrase contenant un passé simple, interrompue après un "parce que". Le PqP était la forme attendue dans les réponses ; or les trois quarts des réponses manifestent- par des emplois de passés simples, entre autres-, une incapacité à disjoindre les trois moments nécessaires pour organiser le déroulement d'une histoire. Dans cette séance, les élèves avaient aussi à compléter une phrase au passé composé et à la première personne , interrompue après un "parce que". Le lien causal et le contexte faisaient attendre le plus que parfait . Là encore les réponses contiennent un nombre important d' erreurs: on montre que le statut du narrateur, impliqué par le "je" d'énonciation, a un impact sur les formes verbales utilisées.  

3- On cherche à confirmer cette difficulté en augmentant la tâche du narrateur dans un autre exercice d'écriture, donné aux mêmes enfants. Un début de texte est proposé, constitué de deux phrases : Ce mercredi-là, Tom avait décidé d'aller voir Pierre, son meilleur ami. Quand il arriva devant chez lui, il remarqua qu'une lettre était coincée sous la porte… la consigne est de continuer cette histoire. En cours d'élaboration de la narration, au bout de 10 minutes d'écriture, une phrase est imposée : Tom fit quelques pas, il se sentait bien triste. Les enfants doivent la copier dans leur texte puis une nouvelle consigne leur demande de conclure en deux ou trois phrases, au bas de la page. L'insertion de la phrase implique de modifier la trame narrative. Le narrateur doit calculer comment l'événement peut être adapté à l'épisode en cours. Il doit aussi tenir compte du changement d'état du héros, Tom, dont il adopte le point de vue narratif (état de tristesse, modalisé par "bien"). On étudie l'impact de cette rupture sur la qualité des formes verbales dans la suite du récit, en postulant que l'intégration d'un événement d'une part et le respect de l'état du personnage d'autre part, vont provoquer des perturbations dans l'organisation chronologique, des contradictions révélées par des formes verbales inadaptées. 

La méthode d'observation consiste à comparer le texte avant et après l'insertion, en évaluant la qualité des formes verbales qui apparaissent après la phrase imposée. 

L'usage des formes temporelles, en cours d'acquisition, avec ses dysfonctionnements, révèle la complexité des tâches, en particulier celle qui consiste à combiner deux contraintes s'exerçant sur l'expression linguistique. Pour celui qui raconte, il s'agit de construire l'enchaînement des procès pour régler l'organisation chronologique; mais en même temps, l'auteur doit tenir une attitude cohérente de narrateur pour la perception des événements concernant le héros de son histoire.
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